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"Les societes comme les individus 
vieillissent et meurent des que le 
poids des habitudes heritees du passé 
l'emporte sur cette volonte de renou-
veau dans la double fidelite aux in-
tuitions originelles et aux requetes 
de la vie presente. Le sort de l'Insti-
tut repose finalement entre les mains 
des Freres. Qu'ils n'attendent pas des 
seuls depositaires de rautorite des 
solutions toutes faites aux questions 
nouvelles posees par revolution du 
monde. Mais que chacun, en face de 
Dieu, s'engage dans les voles de la 
conversion spirituelle et prenne a 
coeur de participer a la grande oeuvre 
commune de renovation adaptee. C'est 
a ce prix que seront conjurees les 
menaces de sclerose et que l'Institut 
vivra une nouvelle jeunesse." 

Declaration, 53.2 

1er janvier 1997 
Fête de Marie, Mere de Dieu 
Journee mondiale de la Paix 

Chers Freres, 

"Que Dieu le Pere et le Seigneur Jesus-
Christ donnent a tous les freres la paix 
et ('amour avec la foi. Que la grace soit 
avec tous ceux qui aiment notre Sei-
gneur Jesus-Christ d'un amour imperis-
sable" (Eph. 6:23-24). 

Dans cette conclusion a la lettre qu'il 
adresse a la communaute des Chretiens 
d'Ephese — des hommes et des femmes 
qu'il decrit comme aimant le Seigneur Jesus-
Christ d'un amour imperissable — Paul de-
mande a Dieu qu'ils soient remplis de paix, 
d'amour avec la foi, et de grace. 

Freres, en vous remerciant pour vos 
voeux de Noel et de Nouvel An, je fais 
miens les mots de saint Paul dans ma priere 
pour chacun d'entre vous. Vous aussi etes 
des hommes d'amour, et d'un amour impe-
rissable. Vous vous efforcez de croitre 
chaque jour dans cette "communion intime" 
avec Jesus-Christ que notre consecration 
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religieuse exprime et entretient (Regles, 
24). Je prie non seulement pour que vous 
receviez la paix, ('amour avec la foi, et la 
grace abondamment tout au long de l'an-
née 1997, mais aussi pour que vous deve-
niez de plus en plus conscients que Dieu 
vous a donne, tout au long de votre vie, et 
continue de vous donner aujourd'hui toute 
l'aide dont vous avez besoin pour vivre 
votre consecration baptismale sur la "vole 
particuliere qu'il vous a tracee lui-meme". II 
vous donne cette grace "parce qu'il est 
celui" qui vous a appeles, a un certain 
moment du passé, a etre Freres des Ecoles 
Chretiennes, et il est celui qui "veut en-
core" que vous trouviez dans votre voca-
tion "le chemin et les moyens de vous sanc-
tifier" (Med. 3.3). 

Cette lettre pastorale a pour sujet, dans 
son essence, "('amour imperissable". Elle 
parle d'un engagement passionne envers 
Jesus-Christ AUJOURD'HUI et d'un enga-
gement a le suivre "librement et sans esprit 
de retour" (Regle, 22). La grace que le 
Seigneur vous offre a chaque moment n'est 
rien de moins que "de ('amour imperissa-
ble", sans lequel "tout ce que vous direz 
n'aura aucun bon effet et ne sera capable 
de produire aucun fruit" (Med. 3.1). A la  

verite, aimer Jesus Christ d'un amour im-
perissable c'est aimer les autres de la merne 
fawn. Comme le dit la Declaration, notre 
vocation "est une vocation a ('amour". Nous 
sommes appeles a "communier dans un 
amour resolu pour notre temps a la vie de 
nos contemporains tels qu'ils sont''. Par 
('amour nous devons reveler aux enfants, 
aux jeunes et aux adultes "que Dieu les 
aime et qu'll les appelle, eux aussi, a te-
moigner de ('amour parmi les hommes" 
(Decl. 3.4,5). 

Plus precisement, la grace que le Sei-
gneur nous offre est la grace de "toucher 
les coeurs", qui est, comme l'ecrit La Salle 
dans un passage remarquable, "la grace 
de votre etat" (Med. 81.2). "Vous exercez 
un emploi qui vous met dans ('obligation de 
toucher les coeurs". II dit que, pour cette 
raison, vous avez besoin de cette grace 
d'etat pour votre propre sanctification et 
pour celle de vos eleves (Med. 43.3). 

La priere que je fais, par consequent, 
Freres, pour chacun d'entre vous et pour 
moi-meme, est que Dieu nous remplisse de 
la grace de notre Mat: un amour pour le 
Seigneur, si intense, si enthousiaste et si 
fort que nous soyons "pousses" a porter la 
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Bonne Nouvelle a ceux qui ont faim de 
sens et de direction, et a toucher les coeurs 
de ceux qui ont soif de savoir qu'ils sont 
aimes et qu'ils peuvent "se trouver eux-
memes" en aimant les autres. Bref, ma 
priere est que nous fassions ('experience 
de ('amour imperissable que Dieu a pour 
nous et que nous soyons pousses a nous 
livrer avec une foi et un zele toujours crois-
sants pour porter cet amour a ceux que 
Dieu confie a nos soins. 

Offrir le pardon, recevoir la paix 

Dans son message pour la Journee mon-
diale de la Paix, 1997, Jean Paul II nous 
rappelle que nous ne jouirons de la paix 
dans nos vies que si nous offrons le pardon 

ceux qui, pensons-nous, nous ont offen-
ses, et si nous acceptons le pardon quand 
il nous est offert. Bien que cette vision soit 
en parfait accord avec la position sans 
ambiguIte du Christ, c'est vraiment la "une 
parole dure". Le Pape dit qu'il est Bien 
conscient que le pardon peut sembler con-
traire a la logique humaine, "qui cede sou-
vent a une dynamique de conflits et de 
vengeance". Alors que ce pardon, au con-
traire, "est inspire par la logique de ('amour". 

Jean Paul II parle des individus, des 
familles et des nations qui sont prisonniers 
d'evenements du passé. 11 prone une "gue-
rison des memoires", de fawn a ce qu'on 
ne laisse plus les maux de l'histoire conti-
nuer a semer la discorde. 

"Cela ne signifie pas oublier les evene-
ments du passé; cela veut dire les re-
examiner dans une nouvelle attitude, et 
justement apprendre de ('experience de 
la souffrance... Le cycle mortel de la 
vengeance doit etre remplace par cette 
liberte nouvellement trouvee, celle du 
pardon". 

Le Pape insiste sur le fait que meme 
ceux qui ont souffert de ('injustice sont 
appeles a perseverer courageusement sur 
le chemin de la paix, un chemin qui impli-
que, necessairement, le pardon. Combien 
cette orientation est exigeante, en particu-
lier pour ceux d'entre nous qui ont subi des 
violences, et merne la guerre, quelle qu'en 
soit la cause originelle: personnelle, ethni-
que, raciale, culturelle, religieuse, politi-
que, economique, linguistique... 

Pour refuser d'etre domino par une co-
lere persistante et le desir de repliquer, et, 
au lieu de cela, recommencer a vivre 
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fraternellement avec ceux qui, pensons-
nous, nous ont offenses, nous avons be-
soin de "('amour imperissable" auquel Paul 
fait reference dans notre citation du début. 
Cet "amour" doit caracteriser chaque com-
munaute de Chretiens: "Voyez comme ils 
s'aiment". A fortiori doit-il caracteriser les 
communautes d'hommes et de femmes qui 
ont fait publiquement profession de suivre 
le Christ et son enseignement: 

"Les communautes de vie consacree où 
se rencontrent comme des freres et des 
soeurs des personnes d'ages, de Ian-
gues et de cultures divers, se situent 
comme signe d'un dialogue toujours pos-
sible et d'une communion capable d'har-
moniser toutes les differences" (VC, 51). 

Nos communautes, Freres, ne seront 
authentiquement chretiennes que dans la 
mesure oil nous serons disposes a pardon-
ner, a chercher la reconciliation eta re-
commencer. Le Pape nous presse instam-
ment d'etre des "ministres de la reconcilia-
tion", des personnes reconciliees avec Dieu 
et les unes avec les autres, des personnes 
qui s'efforcent d'etre des apotres de ('unite 
et de la paix. 

II y a quelques semaines a Nairobi, 
Kenya, un certain nombre d'eveques du 
Burundi, du Rwanda, du Zaire, de l'Ouganda 
et de Tanzanie ont passé, avec le Cardinal 
Roger Etchegaray, President du Conseil 
pontifical pour la Justice et la Paix, quatre 
jours pour discuter de la grave situation de 
la region des Grands Lacs d'Afrique. A la 
fin de la rencontre, les participants ont 
publie un message, dans lequel ils disent 
avec force que l'Eglise en general et les 
communautes religieuses en particulier ont 
un "role indispensable" a jouer pour la pro-
motion de la reconciliation. 

"Ils sont appeles a vivre la reconciliation 
au coeur de leurs communautes et a 
jouer un role actif, tant dans la commu-
naute ecclesiale que dans la societe 
dans son ensemble. L'Eglise sera un agent 
efficace de reconciliation dans la me-
sure où ses propres membres seront 
reconcilies entre eux." 

Ce message, Freres, est pertinent, non 
seulement pour les communautes religieuses 
de cette region tourmentee du monde, mais 
aussi pour les communautes religieuses 
partout. Prions d'une fawn particuliere pour 
que les communautes de Freres des Ecoles 
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Chretiennes dans le monde soient des mo-
deles d'union, de pardon et de paix, et, 
plus encore, soient des agents actifs et 
efficaces de reconciliation et des apotres 
d'unite et de paix 

Etre Freres aujourd'hui 

Cette lettre a pour theme etre Freres 
aujourd'hui. Chaque mot du titre est impor-
tant. En employant "etre Freres" j'essaie de 
transmettre un sens de vie, de creativite, 
de dynamisme. Le mot "Freres" veut expri-
mer le charisme que Jean-Baptiste de La 
Salle a recu du Saint-Esprit it y a trois 
siecles et que des milliers de Freres ont 
vecu depuis et nous ont ainsi transmis. 
J'emploie le mot "aujourd'hui" comme rap-
pel que hier est hier et que demain est 
demain: que ni hier ni demain n'existent. II 
n'y a que l'AUJOURD'HUI. 

"Des religieux en grand nombre sont 
chaque jour de plus en plus desabuses 
par une revision historique incessante 
des anciennes formes de vie religieuse 
et par de longues excursions dans la 
speculation futuriste... notre tache est 
de vivre dans l'ici et maintenant." (Joan 

Chittister, The Fire in these Ashes, p. 
viii) (Le feu dans ces cendres). 

Etre Freres aujourd'hui signifie vivre 
authentiquement et de tout coeur dans le 
moment present — vivre avec dynamisme, 
creativite, enthousiasme, joie, fierte... en 
d'autres termes, avec un "amour imperis-
sable". 

Plusieurs fois dans le document post-
synodal Vita Consecrata Jean Paul II dit 
que, tout au long de l'histoire de l'Eglise, 
Dieu a toujours appele des chretiens parti-
culiers a vivre leur consecration baptismale 
dune fawn extraordinaire qu'on a desi-
gnee par le terme "vie consacreen. Cette 
forme de vie nest pas en general bien 
comprise. Mais pour ceux qui entendent un 
appel a la vivre et se laissent "captiver" par 
elle "dans le secret de leur coeur", cette 
maniere de vivre est "une reponse d'amour 
evidente" (VC, 104). Pour ces personnes 
"la vie consacree" est leur fawn de trouver 
sens, bonheur, accomplissement. Elles sont 
"chez elles" dans leur vocation. 

Le Pape dit que la vie consacree pos-
sede une "excellence objective" a cause 
des moyens qu'elle met a la disposition 
pour grandir dans l'amour de Dieu et du 
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prochain. Neanmoins, il fait une distinction 
claire entre ('excellence de la forme de vie 
et la saintete des individus. Parlant des 
tentations auxquelles les religieux sont su-
jets, it inclut la suivante: 

"L'acces a une formation spirituelle plus 
elevee pourrait pousser les personnes 
consacrees a un certain sentiment de 
superiorite par rapport aux autres fide-
les" (VC, 38). 

Un des groupes de travail du synode a 
fait remarquer tres justement a propos de 
la specificite et du caractere unique de la 
vie religieuse: 

"La vie religieuse ne doit pas etre con-
sideree comme exterieure, ni parallele a 
la vie chretienne, ni au-dessus d'elle, 
mais au-dedans d'elle. Son identite se 
trouve dans sa capacite a etre un signe 
clair et visible de ('engagement radical 
qui est inherent a la vocation de chaque 
chretien. C'est la qu'on situe ce 'plus' 
qui caracterise la vie religieuse" (notes 
inedites). 

Neanmoins, it n'est pas suffisant de dire 
qu'il faut etre "des signes clairs et visibles". 
Je ne crois pas que beaucoup d'entre nous  

soient inspires a la pensee qu'ils sont des 
"signes". Je crois qu'il est vrai que, tres 
souvent, le message que nous transmet-
tons est plus important que le service spa-
cifique que nous rendons. Mais cela ne 
signifie pas que ce que nous faisons n'a 
pas d'importance. Ce que nous choisissons 
de faire et ce que nous choisissons de ne 
pas faire est en lui-meme un message. Ce 
que nous faisons doit etre important et en 
meme temps doit avoir du sens et nous 
donner satisfaction. Mais cela n'a pas a 
etre un service que nous seuls pouvons ou 
devons rendre. Certains d'entre nous, je le 
crains, cherchent encore une activite apos-
tolique qui nous soit reservee. Une activite 
de cette sorte n'existe pas. Des laics hom-
mes et femmes peuvent faire, et font, en 
fait, tout ce que nous faisons. 

"Ce n'est pas que seuls les religieux le 
font ou qu'ils le font mieux que les autres 
chretiens. C'est au contraire le fait que 
les religieux doivent, en vertu de la de-
finition meme de ce qu'ils sont, le faire 
toujours, le faire publiquement et le faire 
invariablement" (Chittister, p. 21). 

Notre "role" est de vivre authentique-
ment, passionnement et effectivement toutes 
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les dimensions de notre charisme: conse-
cration religieuse, mission, communaute. 
Pour remplir ce role nous devons savoir qui 
Dieu veut que nous soyons, ce qu'il veut 
que nous fassions, et pourquoi, pour qui et 
comment il veut que nous le fassions. Spe-
cifiquement, nous devons savoir Tidies 
sont les priorites des Freres des Ecoles 
Chretiennes et nous engager a les vivre 
avec un zele inspire par la foi qui fasse 
percevoir, a ceux avec qui nous sommes 
en contact, que nous croyons vraiment en 
notre genre de vie et en la mission que 
nous remplissons. 

Quand nous vivons notre role de cette 
maniere, nous ne sommes pas en train de 
nous efforcer sciemment d'etre des "signes", 
nous nous efforcons, tout simplement, "d'etre 
des FrAres aujourd'hui". Mais nous som-
mes, en fait, "des signes clairs et visibles". 
La fawn dont nous vivons envoie des "mes-
sages" qui sont coherents avec l'Evangile 
et avec la profession publique que nous 
avons faite de vivre en disciples du Christ, 
"messages" dont les jeunes, les pauvres, le 
monde et l'Eglise ont un besoin urgent 
aujourd'hui (Regle, 141).  

1ere PARTIE: LA DECLARATION, 1967 

Le defi permanent de la Declaration 

Mais comment repondons-nous a ces 
questions: qui, quoi, pourquoi, pour qui et 
comment? Nous n'avons aucune raison 
d'attendre une revelation directe de Dieu. 
Et il n'y a pas non plus de "methode" de 
discernement qui apporte "des resultats 
garantis". Nous sommes conscients, cepen-
dant, que nous sentons dans les profon-
deurs de notre coeur un appel a vivre notre 
consecration baptismale comme Freres des 
Ecoles Chretiennes. Cette experience elle-
meme nous conduit a chercher notre iden-
tite dans l'Evangile et dans la vie et l'ensei-
gnement de Jean-Baptiste de La Salle. En 
outre, cette experience continue nous con-
duit a la conclusion logique que c'est avec 
nos collegues Freres que nous devons trou-
ver les reponses a nos questions. 

En realite, cependant, nous ne "trou-
vons" pas les reponses; au contraire, dans 
une communion de priere avec nos Freres, 
nous "clecidons" et "choisissons" les repon-
ses que nous croyons etre en conformite 
avec la volonte de Dieu. Lorsqu'ils ont emis 
ce que nous appelons aujourd'hui le "voeu 
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heroique", La Salle, Gabriel Drolin et Nicolas 
Vuyart ont utilise une expression qui est 
tres eclairante et precieuse pour nous au-
jourd'hui: ils se sont consacres a Dieu pour 
etablir la Societe de la fawn "qui nous 
paraitra vous etre la plus agreable" et pour 
faire tout ce que "nous croirons en cons-
cience" etre pour son plus grand bien. 

Pour promouvoir le renouveau de l'Ins-
titut de la fawn qu'ils croyaient etre la "plus 
agreable" a Dieu et pour mettre en oeuvre 
les orientations de Vatican II de la fawn 
qu'ils croyaient "en conscience" etre pour 
le bien de l'Institut, les delegues au 39erne 
Chapitre general se sont rassembles avec 
confiance et enthousiasme en 1966 et 1967. 
Ils etaient conscients qu'une de leurs gran-
des taches etait de mener a bien le travail 
de la revision de la Regle, un processus 
commence par le Chapitre de 1956. Mais 
les orientations du Concile Vatican II, qui 
venait de se terminer, apporterent des di-
mensions nouvelles et inattendues a cette 
Cache. II devint bientot evident aux Me-
gues que le travail sur la Regle ne pourrait 
pas progresser sans une declaration claire 
sur la nature et la fin de l'Institut. Cette 
conviction est a l'origine du document que 
les delegues ont appele Une Declaration, 

Le Frere des Ecoles Chretiennes dans le 
monde d'aujourd'hui. 

Ce document remarquable fut accepts 
par le 39eme Chapitre general le 6 decem-
bre 1967. Dans ('introduction qu'il prepara 
pour sa promulgation, le Frere Charles 
Henry, Superieur general, declarait que 
c'est "a la lumiere de la Declaration qu'il 
importe de lire et de comprendre les autres 
textes capitulaires, y compris les Regles et 
Constitutions": c'est la base de la doctrine 
qu'ils contiennent. 

Le 6 decembre 1997 sera le 30eme an-
niversaire de la Declaration. II convient que 
nous reconnaissions cette realisation ex-
traordinaire des capitulants de 1967 et que 
nous leur exprimions notre gratitude et notre 
estime. En outre, la Declaration merite d'etre 
etudiee a la lumiere du document post-
synodal, Vita Consecrata, qui selon moi, 
conforte les positions de notre Chapitre de 
renouveau. 

Consideree du point de vue de l'his-
toire, une periode de trente ans est courte. 
Neanmoins, pour nous mettre a la place 
des capitulants de 1967, nous devons ima-
giner un monde sans photocopieurs, sans 
fax, sans appareils de transmission, sans 
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ordinateurs de bureau ni Internet; un monde 
dans lequel peu de gens imaginaient les 
avancees extraordinaires qui seraient fai-
tes dans le domaine de la technologie 
medicale; un monde dans lequel personne 
n'avait encore vole a bord d'un jumbo jet; 
un monde qui n'avait pas envoye d'astro-
naute sur la lune, un monde où tres peu de 
gens, s'il y en a merne eu, revaient de voir 
une Union sovietique qui ne serait pas 
communiste en 1997. 

L'Eglise en 1967 ne faisait que com-
mencer d'assumer les implications de Vati-
can II, et apprenait, par la douloureuse 
experience de la polarisation, le sens de 
"clichés" comme "liberal" ou "conservateur". 
Dans ('Institut personne ne savait ce qu'etait 
un "Chapitre de District" et les Freres en 
general n'etaient jamais consultes avant la 
designation d'un Visiteur. 

C'etait vraiment un monde, une Eglise, 
un Institut differents. Mais c'etait un monde, 
une Eglise, un Institut en evolution rapide, 
a donner le vertige. Les vieilles structures 
s'effondraient, y compris l'ancienne Regle, 
et de nouvelles structures n'etaient pas 
encore en place. II y avait un nouvel accent 
mis sur la valeur de la personne, sur l'ouver- 

ture au monde, sur ('unite dans la diversite, 
et sur ('interpretation dynamique plutot que 
statique des charismes de la vie religieuse. 
Avalisant ce qu'ils reconnaissaient comme 
bon et desirable dans ces mouvements, les 
capitulants se mirent en devoir de repon-
dre au desir de nombreux Freres pour un 
retour a une fawn plus authentique de 
comprendre notre vocation, pour une reali-
sation plus efficace de notre mission cate-
chetique, pour un engagement plus signifi-
catif dans reducation des pauvres dans les 
pays memes ou a l'etranger, pour un renou-
veau de nos ecoles... et toutes ces questions 
ils les traiterent avec audace et creativite. 

Les capitulants etaient, bien sill., des 
hommes de leur temps et etaient soucieux 
de ce que voulait dire vivre authentique-
ment comme Freres en 1967. Ce qui est 
d'une importance durable n'est pas ce qu'ils 
ont dit au sujet d'etre Frere dans cette 
periode historique particuliere. Ce qui est 
d'importance durable c'est la panoplie de 
principes et d'orientations qu'ils adopterent, 
principes et orientations qui allaient per-
mettre aux generations futures de Freres de 
vivre authentiquement dans leur propre épo-
que. Ils nous ont donne une nouvelle fawn 
d'interpreter le charisme du Fondateur, 
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insiste sur la valeur de chaque Frere comme 
personne humaine unique, manifesto une 
position plus ouverte face au monde, pro-
pose ('unite dans la diversite plutot que 
l'uniformite, ils nous ont fourni une nouvelle 
fagon de nous comprendre nous-memes 
comme religieux apostoliques, et nous ont 
indique des priorites apostoliques majeures. 

Je n'ai pas ('intention, cependant, d'es-
sayer une etude systematique, exhaustive 
ou critique de la Declaration. Le theme de 
cette lettre n'est pas la Declaration, mais 
Etre Freres aujourd'hui. Ce que je propose 

votre consideration c'est une reflexion 
sur la fagon de vivre notre vocation en l'an-
née 1997, a la lumiere des principes direc-
teurs et des orientations de notre chapitre 
de renouveau, exprimes dans la Declara-
tion, en un langage clair et inspirateur. 

Cette declaration sur la nature et la fin 
de l'Institut, vieille de trente ans, etait et 
est encore un appel prophAtique a une fi-
Mite creatrice au charisme que Jean-Bap-
tiste de La Salle a regu de ('Esprit. A cause 
des principes et des orientations qu'elle 
enonce, la Declaration reste un defi perma-
nent a vivre notre vocation fidelement et 
d'une fagon creatrice, ce qui est une autre  

fagon de dire la vivre avec un "amour impe-
rissable". Cet amour a inspire et donne 
force aux Freres pendant plus de trois cents 
ans et continue a nous inspirer et a nous 
donner force aujourd'hui, pour devenir le 
Christ" (VC ,109), pour faire de sa "pre-
sence amoureuse et salvifique" (VC, 76) 
une realite visible et efficace dans la vie de 
ceux que Dieu confie a nos soins. 

Interpreter le charisme du Fondateur 

Si le monde de 1997 est Bien different 
du monde de 1967, il va sans dire que 1967 
etait un "monde autre" que celui dans le-
quel notre Fondateur et les premiers Fre-
res ont vecu. Mais it etait de la responsa-
bilite des capitulants du 39° Chapitre gene-
ral de 1967 de prendre position sur ce qu'ils 
croyaient que Dieu voulait que les Freres 
soient, ce qu'il voulait qu'ils fassent, et 
pourquoi, pour qui et comment il voulait 
qu'ils le fassent. 

Avant de pouvoir repondre a ces ques-
tions, cependant, ils durent se mettre d'ac-
cord sur un critere qui leur permettrait d'etre, 
a la fois et en meme temps, fideles au 
Fondateur et fideles au moment historique 
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précis où ils vivaient. Je ne sais pas si un 
Superieur general ou un Chapitre general 
a, dans le passé, jamais essaye de preci-
ser un tel critere. Nleanmoins, je pense que 
les capitulants ont legue a l'Institut des 
principes et des orientations remarquables 
tant dans leur contenu que dans leur ex-
pression: 

1. "Fidelite au present et fidelite au Fon-
dateur, loin de s'opposer ou de s'ex-
clure, se conditionnent mutuellement, 
pourvu que l'on ne demande pas a saint 
Jean-Baptiste de La Salle d'avoir par 
avance connu toutes nos problennatiques 
et repondu a toutes nos interrogations" 
(Decl. 6.1). 

11 pourrait sembler, au premier coup 
d'oeil, que ces paroles expriment ('evidence. 
Mais tl n'en est pas ainsi. Le "pris au pied 
de la lettre" et le fondamentalisme, mani-
festations dune interpretation statique plu-
tot que dynamique du Fondateur, n'etaient 
que trop communs dans les annees d'avant 
Vatican II. L'Institut devenait de plus en 
plus international et interculturel. Mais it 
manquait de concepts et d'un langage pour 
traiter avec efficacite la question essen-
tielle: comment etre fideles au Fondateur  

et en merne temps fideles a ces nouvelles 
realites. En 1967 le mot "inculturation", par 
exemple, n'etait pas encore entre dans le 
vocabulaire de l'Eglise. Le message des 
capitulants etait, par consequent, un mes-
sage que l'Institut avait besoin d'entendre. 

2. "Saint Jean-Baptiste de La Salle a 
fonde des l'abord une communaute vi-
vante de Freres auxquels it a fait parta-
ger son ideal apostolique et qui ont 
ensuite transmis cet ideal a d'autres 
hommes. La fidelite aux intentions spe-
cifiques du Fondateur et a l'histoire de 
l'Institut est dons confiee aux hommes 
vivants que nous sommes tous et c'est 
comme tels que nous devons poursuivre 
notre recherche" (Decl. 7.1). 

C'est par consequent, en tant que per-
sonnes "vivantes", c'est-à-dire en tant que 
religieux qui sont vigilants, attentifs, intel-
ligents, entreprenants, courageux, — que 
nous avons a decider comment etre fideles 
a de La Salle et aux besoins de nos jours. 

3. "Cette fidelite dynamique conserve 
toutefois ses propres lois internes. Elle sera 
marquee tout d'abord par le caractere com-
munautaire de notre recherche. Si elle est 
confiee a des hommes, ('institution et sa 
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finalite n'est toutefois pas remise aux 
individus. La fidelite au Fondateur est 
remise a l'Institut, c'est-a-dire a la Com-
munaute des hommes qui le constituent. 
La communaute vivante en dialogue est 
le lieu par excellence de la presence et 
de ('action de ('Esprit-Saint. Un chapitre 
general, surtout, est ('occasion où l'Ins-
titut comme corps reprend conscience 
de lui-meme, se dit a lui-meme ce qu'il 
est" (Decl. 7.1,2). 

Ces paroles sont si importantes et si 
clairement exprimees que je les ai citees 
en totalite. C'est en union avec nos Freres, 
et non comme individus 'soles, que nous 
interpretons ce que le Fondateur veut nous 
dire aujourd'hui. 

4. "Membres de l'Eglise, les Freres vi-
vent dans ce monde, et doivent etre at-
tentifs aux problemes qui surgissent a 
chaque époque. Ils partagent les espe-
rances et les inquietudes des hommes. 
Et les signes des temps font ressortir 
aussi ('importance de leur mission dans 
le monde actuel, ainsi que l'urgence 
dune renovation de leur vie religieuse, 
de leur ministere apostolique, de leur 
presence aux hommes" (Decl. 8.1). 

Dans ce paragraphe, qui ouvre le chapi-
tre consacre au theme "Les signes des 
temps", la Declaration proclame la position 
ouverte au monde si evidente dans "L'Eglise 
dans le Monde d'aujourd'hui" de Vatican II. 

Ces principes et ces orientations, Fre-
res, nous engagent a une fidelite creatrice. 
Dans ma lettre pastorale de 1994, j'ai cite 
un passage de Jean Paul II adresse aux 
cinq cents participants au Congres sur la 
Vie Consacree organise par ('Union des 
Superieurs generaux, fin 1993. Ses paro-
les sont paralleles aux paroles prononcees 
par l'Institut it y a 30 ans. II disait que les 
Fondateurs ont pu, en leur temps, incarner 
le message de l'Evangile avec courage et 
saintete, et qu'aujourd'hui, leurs disciples 
doivent etre, en merne temps, fideles au 
charisme originel et ouverts aux besoins 
du moment present. Cet appel a la fidelite 
creatrice a eu un impact important sur le 
travail du synode et la pensee que contient 
cette citation impregne tout le document 
post-synodal. 

"Les Instituts de vie consacree sont donc 
invites a retrouver avec courage ('esprit 
entreprenant, l'inventivite et la saintete 
des fondateurs et des fondatrices, en 
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reponse aux `signes des temps' qui appa-
raissent dans le monde actuel" (VC, 37). 

FrAres, notre Fondateur a manifests ima-
gination extraordinaire, savoir faire, audace 
et perseverance. Aussi bien la Declaration 
que le Pontife actuel nous pressent de re-
pondre aux besoins actuels avec "initiative 
entreprenante, creativite et saintete". 

Synthese personnelle et dimensions 
constitutives 

En enoncant ces quatre principes gene-
raux et ces orientations pour ('interpreta-
tion du Fondateur, les capitulants ont indi-
que et defini les dimensions qui constituent 
la vocation du Frere, "en dehors desquel-
les it ne peut etre reconnu comme un mem-
bre de l'Institut" (Decl. 12.1). 

II n'y a pas de surprises dans cette liste. 
Le Frere est decrit comme un chretien bap-
tise qui croit qu'il a rect..' un appel special 
de Dieu. II y repond en se consacrant en-
tierement a Dieu et a son service par une 
profession religieuse publique dans un ins-
titut constitue uniquement de Freres. Sa 
vocation inclut la vie dans une communaute 
qui est engagee dans ('evangelisation par  

la mission d'education, en particulier des 
pauvres et pour les pauvres. C'est une 
mission qui situe le ministere de la parole 
de Dieu dans reducation integrale des jeu-
nes, en employant l'ecole comme instrument 
"privilegie mais non exclusif" (Decl. 12.1-6). 

Mais, si la liste constitutive des elements 
ne comporte pas de surprises, la fawn 
proposee pour les vivre est extraordinai-
rement neuve. Dans un Institut note pour 
son uniformite, la Declaration precise que, 
alors que toutes les dimensions citees doi-
vent etre presentes pour qu'une personne 
puisse etre reconnue comme Frere, ces 
dimensions sont assumees dans une "syn-
these personnelle". Le document reconnait 
que la fawn dont les Freres sont appeles 
et les itineraires qu'ils suivent sont souvent 
tres divers. En outre, leurs perceptions sont 
tres largement influencees par des facteurs 
socio-culturels et par des experiences hu-
maines, psychologiques et spirituelles. 

"Un louable souci d'unite ne peut con-
duire a definir un type immuable et uni-
verse) de Frere auquel tous devraient 
se conformer. Car a travers les dimen-
sions constitutives recues du Fondateur, 
comme a travers les signes des temps, 
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Dieu interpelle chaque Frere et ('invite a 
une reponse personnelle qui soit adap-
tee aux besoins du monde d'aujourd'hui. 

"Si le Chapitre general entend assurer la 
cohesion et la specificite de l'Institut, dans 
la fidelite a ses origines, it affirme aussi la 
liberte interieure de chaque FrAre et la 
benefique diversite des charismes. L'unite 
nest pas dans l'uniformite mais dans l'har-
monieuse complementarite" (Decl. 14.1-4). 

Nous trouvons dans cette tres originale 
presentation ('evidence, non seulement d'une 
interpretation du Fondateur dynamique plu-
tot que statique, et d'un accent mis sur 
('unite dans la diversite plutot que sur l'uni-
formite, mais aussi dune affirmation que 
l'Institut considere "les FrAres dans la tota-
lite de leur personne et non pas seulement 
en fonction des Caches apostoliques qu'ils 
remplissent" (Decl. 27.2). Le Frere "se per-
suadera qu'une des applications du prin-
cipe de subsidiarite consiste a prendre ('ini-
tiative dune reponse personnelle eta per-
severer dans la fidelite a ('Esprit" (Decl. 
14.5). En outre, it "doit s'efforcer de se 
donner tout entier a la mission commune" 
(Decl. 27.2) et assumer la responsabilite pre-
mière de sa formation continue (Decl. 15.1-2). 

Des Freres critiquent quelquefois le 39° 
Chapitre general pour avoir donne une telle 
importance a la personne, a la subsidiarite 
et a la diversite, et font rendu responsable 
du developpement de l'individualisme et de 
('esprit d'independance. Je crois qu'il est 
vrai que l'Institut est passé, avec une rapi-
dite extraordinaire, d'un "modele de depen-
dance" a un "modele d'independance". Pour 
cette raison les trois derniers Chapitres 
generaux ont mis en valeur, de differentes 
fawns, le "modele d'interdependance". 

Peut-titre des interpretations fautives du 
39° Chapitre general ont-elles nourri la 
tendance a l'individualisme, mais je crois 
qu'il serait plus exact de dire que le mou-
vement vers une independance excessive 
et une autonomie exageree dans l'Institut 
est dû davantage a des facteurs sociaux, 
culturels et ecclesiaux, qu'aux decisions 
des capitulants en 1967. Quoi qu'il en soit, 
une lecture attentive des paragraphes per-
tinents de la Declaration revAlera que le 
"modele" propose est plus proche de "l'in-
terdependance" que de "l'independance". 

La speculation sur les raisons du grand 
nombre de sorties que nous avons connu 
dans les annees qui ont suivi notre chapitre 
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de renouveau n'ont pas manqué. Je suis 
personnellement convaincu qu'une raison 
importante est que beaucoup de Freres 
n'avaient jamais interiorise les valeurs de 
la vie. Ils n'avaient jamais "pris posses-
sion" de ces valeurs dune fawn person-
nelle. Quand les protections paternalistes 
ont diminue ou disparu, le manque d'inte-
riorisation est devenu evident d'une fawn 
penible. Pour cette raison je crois que le 
39° Chapitre general a ete sage d'insister 
sur la necessite pour chaque FrAre de pren-
dre la responsabilite de faire une "synthese 
personnelle" des dimensions constitutives 
et d'etre convaincu que: 

"Les moyens de formation, si excellents 
soient-ils, ne sauraient dispenser aucun 
Frere de sa propre responsabilite. C'est 
a chacun qu'il incombe, en reponse a 
l'appel incessant de ('Esprit, de tout 
mettre en oeuvre pour mieux realiser sa 
vocation personnelle" (Decl. 15.2). 

2enne PARTIE: VIVRE EN TANT 
QUE FRERES AUJOURD'HUI 

Puisque Dieu nous a appeles a vivre en 
tant que Freres aujourd'hui nous devons 
abandonner hier et resister a la tentation 
d'attendre passivement demain. Le Sei-
gneur veut que nous soyons des hommes 
qui vivent le moment present authentique-
ment, passionnement et efficacement; des 
hommes qui vivent tous les aspects de la 
consecration religieuse, de la mission, et 
de la communaute avec fidelite, dynamisme, 
creativite, enthousiasme, joie, fierte... en 
d'autres termes, avec un amour "imperissable". 

Dans ce but nous devons interioriser les 
reponses aux questions fondamentales qui, 
quoi, pourquoi, pour qui et comment. Pour 
poursuivre cette demarche permanente, je 
propose des reflexions basees sur des 
positions adoptees, it y a trente ans, par le 
39° Chapitre general, des positions qui ont 
ete confirmees et merne avancees par le 
document post-synodal Vita Consecrata re-
cemment publie. 

Dans son introduction a la Declaration 
le Frere Charles Henry, Superieur general, 
dit que le but de la Declaration est d'inviter 
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"chacun a se remettre en route" sur le che-
min du renouveau et de ('adaptation et a 
"repondre avec fidelite et dynamisme aux 
exigences de notre vocation". II nous ex-
horte a recevoir "cette Declaration comme 
un appel" a depasser nos craintes et aller 
de ('avant "a la lumiere des grands textes 
de Vatican II". 

On peut dire, et on a dit, que le but de 
la Declaration, tel qu'il est defini par le 
Frere Charles, n'a pas ete realise, du moins 
de la fawn attendue par lui, les capitulants, 
et ceux d'entre nous qui ont rect.] les orien-
tations de Vatican II et du 39° Chapitre 
general avec joie et gratitude. Neanmoins, 
je pense que Gilbert Keith Chesterton "met-
tait dans le mille", quand, repondant a une 
critique du comportement et des attitudes 
des Chretiens, it disait: le probleme n'est 
pas que le Christianisme a Achoue, le pro-
bleme est qu'on ne l'a pas encore essaye. 
(paraphrase de memoire). 

II est exagere de dire que la Declaration 
n'a pas ete essayee. Mais je suis convaincu 
que sa richesse n'a pas encore ete percue 
suffisamment, et que ses directives et ses 
orientations ont ate appliquees tres inegalement 
dans les prises de decisions a tous les niveaux. 

Cette armee anniversaire, qui suit de 
quelques mois la publication de Vita Conse-
crata, nous est une invitation a tous a re-
voir la Declaration a la lumiere du docu-
ment post-synodal. Vita Consecrata est une 
affirmation de l'identite, du role et de la 
mission des personnes consacrees en ge-
neral. La Declaration est une affirmation de 
l'identite, du role et de la mission des Fre-
res des Ecoles Chretiennes. Ensemble ces 
textes peuvent nous aider a clarifier notre 
vision et a nous engager toujours plus 
courageusement a vivre notre vocation plei-
nement dans le ici et maintenant. 

Une etude serieuse de ces documents, 
accompagnee de priere, devrait nous con-
duire - a chaque niveau - a determiner les 
priorites majeures qui, nous le croyons, 
devraient motiver et influencer nos deci-
sions a ce moment de notre histoire. Ces 
priorites ont besoin d'etre transformees en 
buts generaux et en objectifs concrets. Des 
programmes efficaces devront ensuite etre 
mis au point pour nous permettre de reali-
ser les objectifs et d'avancer vers nos buts. 

Ce que je propose de faire maintenant 
c'est de vous presenter quelques re-flexions 
sur cinq priorites. II nest certainement pas 
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dans mes intentions de dire que celles-ci 
doivent etre nos seules priorites. Mais, j'ai 
choisi ces cinq priorites parce que chacune 
represente un domaine dans lequel je pense 
que nous, Freres, devrions etre particulie-
rement engages aujourd'hui. Chacune me-
rite l'adjectif "majeure" et comme telle de-
vrait influencer nos prises de decisions au 
niveau Institut, District, Sous-District, Dele-
gation, Communaute et Frere individuel. 

La première priorite est generale et tou-
che a tous les aspects de notre vie de 
FrAre; les quatre autres sont plus specifi-
ques: 1) vivre plus authentiquement, 2) etre 
des hommes de communaute, 3) etre des 
evangelisateurs et des catechistes: notre 
fonction principale, 4) nous occuper gene-
reusement et avec hardiesse de ceux que 
le monde neglige (VC, 63), 5) defendre et 
promouvoir les droits des enfants. 

1. VIVRE PLUS AUTHENTIQUEMENT 

Dans Vivre authentiquement dans le Christ 
Jesus (1994), j'ai dit que ceux d'entre nous 
qui sont enclins au cynisme peuvent trou-
ver ample materiel dans la liste des ex-
pressions que les Chapitres generaux et  

les Superieurs ont employees, de 1967 a 
1997, pour appeler l'Institut a une plus 
grande fidelite: renouveau adapte, revitali-
sation, conversion, transformation, combler 
le fosse, vivre plus authentiquement... Je 
crois, cependant, que si nous sommes sen-
sibilises d'une fawn realiste a la condition 
humaine, aussi bien qu'a l'itineraire com-
plexe et difficile que les instituts religieux 
ont suivi au cours des trois dernieres decen-
nies, nous reconnaitrons que nous avons 
besoin d'exprimer constamment et avec per-
spicacite les ideaux auxquels nous sommes 
appeles et de nous provoquer nous-memes a 
toujours nous efforcer d'etre, en depit des 
reculs, "tout a fait transformes par la lumiere 
et la plenitude de la grace et par la posses-
sion de ('Esprit de Dieu" (Med. 152.2). 

II y a trente ans, dans un langage qui 
faisait echo a Lumen Gentium et qui de-
vangait Vita Consecrata, la Declaration af-
firmait que les Freres doivent etre les "si-
gnes de la force du Christ ressuscite", fai-
sant ainsi de la presence salvatrice du 
Christ une realite aujourd'hui, surtout parmi 
les jeunes. Ceci les Freres font realise, non 
pas en se coupant de la vie du monde, mais 
plutot en temoignant dune consecration 
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totale a Dieu au coeur meme de leur acti-
vite educative (Decl. 26.2,3). 

Pour devenir des personnes de ce genre, 
chaque Frere doit s'engager dans un re-
nouveau spirituel. Une des caracteristiques 
dominantes de la Declaration est qu'elle 
exhorte regulierement chaque Frere a as-
sumer la responsabilite personnelle de sa 
vie, aussi bien que de celle de sa commu-
naute, de son District, de l'Institut. Sans 
utiliser le jargon actuel, les capitulants nous 
ont provoques a etre "proactifs''. 

"Le sort de l'Institut repose finalement 
entre les mains des Freres. Qu'ils n'at-
tendent pas des seuls depositaires de 
rautorite des solutions toutes faites aux 
questions nouvelles posses par revolu-
tion du monde. Mais que chacun, en 
face de Dieu, s'engage dans les voies 
de la conversion spirituelle et prenne a 
coeur de participer a la grande oeuvre 
commune de `renovation adaptee'. C'est 
a ce prix que seront conjurees les me-
naces de sclerose et que l'Institut vivra 
une nouvelle jeunesse" (Decl. 53.2). 

La renovation de l'Institut se realisera 
dans la mesure ou "chaque Frere, chaque 
communaute, et les differents Conseils et 

Chapitres, travailleront au renouvellement 
spirituel" qui doit commencer par un enga-
gement revivifie a une "priere authentique". 
En outre, les Freres doivent etre convain-
cus que "c'est en aimant tous ceux avec 
lesquels ils sont en contact qu'ils leur reve-
lent que Dieu les aime et qu'll les appelle, 
eux aussi, a temoigner de ('amour parmi les 
hommes" (Decl. 3.1-3). 

Dans un langage semblable a celui de 
la Declaration, Jean Paul II dit que "les 
personnes consacrees rendent visible la 
presence amoureuse et salvifique du Christ" 
(VC, 76). En concluant le document post-
synodal, le Pape parle directement aux 
personnes consacrees, hommes et femmes, 
dans des mots particulierement appropries 
pour ceux d'entre nous qui sont en contact 
avec les jeunes. 

"... vous avez entrepris un chemin de 
conversion continue, de don exclusif a 
('amour de Dieu et de vos freres et 
soeurs... Les jeunes ne se laissent pas 
tromper: venant a vous ils veulent voir 
ce qu'ils ne voient pas ailleurs... vivez la 
fidelite de votre engagement envers Dieu 

N'oubliez jamais que vous, tout par-
ticulierement, vous pouvez et vous de- 
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vez dire non seulement que vous etes 
du Christ, mais que vous etes 'devenus 
le Christ' " (VC, 109). 

Dans un passage particulierement emou-
vant, le Pape parle de la fidelite que les 
religieux doivent manifester au milieu des 
defis auxquels ils sont confrontes aujourd'hui: 

"Les nouvelles situations de penurie 
doivent donc etre abordees avec la se-
renite de ceux qui savent qu'il est de-
mande a chacun plus l'engagement de 
la fidelite que la reussite. On doit abso-
lument eviter le veritable echec de la vie 
consacree, qui ne vient pas de la baisse 
numerique, mais de la perte de ('adhe-
sion spirituelle au Seigneur, a la voca-
tion propre eta la mission" (VC, 63). 

Notre vocation, par consequent, Freres, 
nest pas seulement d'appartenir au Christ, 
mais de devenir Christ, de devenir sa pre-
sence amoureuse et salvatrice, particulie-
rement pour les jeunes. C'est de "s'atta-
cher fermement" au Seigneur AUJOUR-
D'HUI. C'est d'empecher une "degradation" 
dans la qualite de notre vie consacree, une 
"degradation" nourrie, peut-etre inconsciem-
ment, en "revant" sans but et d'une fawn 
futile soit au passé soit a l'avenir. Au con- 

traire, ce que nous devons faire doit etre 
de preter attention a ces paroles du Saint 
Pere: "Vivez a plein votre consecration 
Dieu" — et vivez-la AUJOURD'HUI. 

II y a un an je suggerais que nous vi-
vions notre consecration avec "attention" 
et "intention". Sensibles a la presence amou-
reuse du Pere, du Fils et du Saint-Esprit, 
de qui notre vocation tient son origine, nous 
avons besoin de manifester une resolution 
pleine de foi et d'amour de faire ce que 
nous croyons etre la volonte de Dieu, d'evi-
ter ce que nous croyons etre contraire a sa 
volonte, et d'accepter la vie telle qu'elle se 
deroule a nos yeux. Cette tenacite est joli-
ment exprimee par le Fondateur dans sa 
meditation pour la fête de saint Jean l'evan-
geliste: 

"Pensons-nous souvent que Jesus s'e-
tant donne tout a nous et pour nous, 
nous devons aussi nous donner tout a 
lui, tout faire pour lui et ne nous recher-
cher en rien; et que tout notre soin doit 
etre de nous detacher de toutes choses 
pour ne nous attacher qu'a Dieu seul; 
parce qu'il n'y a rien d'egal a lui et qu'il 
est ('unique a qui nous puissions sUre-
ment donner notre coeur" (Med. 88.2). 
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En outre, nous devons faire face a la vie 
non comme a un probleme a resoudre, mais 
comme un mystere a vivre, un mystere qui 
doit etre vecu avec ardeur et determina-
tion, particulierement aux moments de cri-
ses et de souffrance. C'est le sens de ('ex-
pression Inch'Allah. C'est aussi la signifi-
cation de: "aimer Jesus d'un amour impe-
rissable". 

Vivre "authentiquement" c'est vivre cha-
que jour avec cette sorte d'engagement et 
d'enthousiasme. Les Freres qui ont cet 
esprit de foi et de zele sont "pleins de vie''. 
Ils prient fidelement, ils participant cre-
ativement a tous les aspects de la vie com-
munautaire, ils se donnent totalement a 
toutes les contributions a la mission qui 
leur sont demandees. Ils manifestent un 
souci aimant pour leurs jeunes. Ils sont 
disponibles pour eux et, comme des grands 
freres, ils les accompagnent. Avec toujours 
un respect affectueux et total, ils partagent 
avec eux leur foi, soit en enseignant la 
religion, soit dans les activites pastorales 
de l'ecole, ('animation de groupes de jeu-
nes et d'activites lasalliennes et des con-
versations familieres. Cette priere de Paul 
VI est une description eloquente et emou-
vante de ('esprit de notre Institut: 

"... Que (('evangelisation) soit pour nous 
un enthousiasme interieur que personne 
ni rien ne saurait eteindre. 

"Que ce soit la grande joie de vos vies 
donnees. Et que le monde de notre 
temps qui cherche, tantot dans l'an-
goisse, tantot dans l'esperance, puisse 
recevoir la Bonne Nouvelle, non d'evan-
gelisateurs tristes et decourages, impa-
tients ou anxieux, mais de ministres de 
l'Evangile dont la vie rayonne de fer-
veur, qui ont les premiers rect.] en eux la 
joie du Christ et qui acceptent de jouer 
leur vie pour que le royaume soit an-
nonce et l'Eglise implantee au coeur du 
monde" (Evangelii Nuntiandi, 80). 

2. ETRE DES HOMMES DE 
COMMUNAUTE 

Un nombre incalculable de fois, dans 
ma vie personnelle — souvent lors de la 
celebration de jubiles ou de funerailles — 
j'ai entendu decrire des Freres comme etant 
des "hommes de communaute" — une ex-
pression souvent precedee d'adjectifs com-
me "merveilleux", "extraordinaire", "excellent". 
Ces experiences m'ont touché profondement 
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quand j'etais jeune Frere, et continuent de 
m'emouvoir aujourd'hui. Lors de ma der-
niere armee en ecole secondaire, j'ai com-
pris que Dieu m'appelait a etre Frere, non 
seulement parce que je voulais lui consa-
crer ma vie totalement, et me consacrer a 
reducation humaine et chretienne des jeu-
nes, mais aussi parce que je voulais servir 
Dieu et les jeunes comme membre d'une 
communaute. La communaute religieuse 
apostolique et fraternelle des Freres, que 
j'avais appris a connaitre comme adoles-
cent, me convainquit que la vocation des 
Freres etait ce qui me convenait. C'est 
pourquoi j'ai une enorme estime et admira-
tion pour tout Frere qui merite ('appellation 
de "merveilleux homme de communaute". 

Nous avons de nombreux "hommes de 
communaute" dans l'Institut aujourd'hui et 
beaucoup d'excellentes communautes. Ne-
anmoins, nous pouvons toujours faire mieux. 
Je propose que nous fassions du renforce-
ment de la vie communautaire une priorite 
majeure de l'Institut aujourd'hui. Le 42eme 
Chapitre general de 1993 a, en fait, ela-
bore une declaration sur la communaute 
comme "signe d'espoir et source de vie", 
une declaration qui comportait un credo de 
11 points. J'ai ('impression, cependant, que  

nous n'avons pas attaché une grande at-
tention a ces documents. C'est pour cette 
raison que j'espere revenir sur la vie frater-
nelle dans ma prochaine lettre pastorale. 

Mon but aujourd'hui est beaucoup plus 
modeste: je me limite a affirmer le carac-
tere central de la communaute dans notre 
vie et a faire quelques observations ba-
sees sur la Declaration et sur notre expe-
rience de ces trente derniAres annees. 

Consecration, communaute, mission : 
inseparables 

La Declaration dit qu'aux premiers temps 
de l'Institut, les Freres se consacraient a 
Dieu dune fawn qui montrait clairement 
"que leur consecration personnelle a Dieu 
etait inseparable de leur engagement dans 
une communaute etablie en vue d'un service 
determine du Royaume de Dieu" (Decl. 20.1) 

Consecration, communaute, mission sont 
les trois dimensions distinctes mais inse-
parables de notre vocation. Nous sommes 
appeles a consacrer notre vie entierement 

Dieu comme membre d'une communaute 
qui est dediee a la mission d'education 
humaine et chretienne. Notre vocation est 
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d'etre des hommes consacres vingt-quatre 
heures par jour, des hommes de commu-
naute vingt-quatre heures par jour, des hom-
mes apostoliques vingt-quatre heures par 
jour. 

Cette integration de dimensions, si evi-
dente au début de l'Institut, est, comme le 
fait remarquer la Declaration, encore clai-
rement manifeste dans notre formule de 
consecration. Apres avoir exprime notre 
consecration totale au Pere, au Fils et au 
Saint-Esprit, nous declarons que "pour cet 
effet", c'est-a-dire, de fawn a accomplir 
notre consecration pour procurer la gloire 
de Dieu autant qu'il nous sera possible, 
nous "promettons de nous unir" avec les 
Freres des Ecoles Chretiennes "qui sont 
associes pour tenir ensemble et par asso-
ciation les ecoles au service des pauvres." 

Amour mutuel: droits et obligations 
reciproques 

II est clair, par consequent, qu'etre Fre-
res aujourd'hui c'est etre creativement des 
membres actifs de communautes qui sont, 
sans ambiguite, religieuses, apostoliques 
et fraternelles. En tant que tels, nous de- 

vons nous aimer les uns les autres, comme 
le dit Jean Paul II, avec 

"cet amour mutuel inconditionnel, qui de-
mande d'etre dispose a servir sans me-
sure, disponible pour accueillir l'autre 
comme il est, sans `le juger', capable de 
pardonner meme `soixante-dix fois sept 
fois'. 	(une volonte) de mettre tout en 
commun, les biens materiels et les ex-
periences spirituelles, les talents et les 
inspirations, de meme que les ideaux 
apostoliques et le service caritatif... la 
vie communautaire avant d'etre un moyen 
pour une mission determinee est un lieu 
theologal ou l'on peut faire ('experience 
de la presence mystique du Seigneur 
ressuscite" (VC, 42). 

Notre vocation comprend donc des droits 
reciproques et des obligations reciproques. 
Une personne qui fait profession comme FrAre 
a des droits clairs, parce que l'Institut est 

"('instrument de la consecration religieuse 
de ses membres... quand le Frere vient 
en religion pour chercher Dieu et servir 
son Royaume, il attend de la Congrega-
tion qu'elle l'aide dans cette recherche 
et dans ce service; elle doit donc le faire 
en mettant tout en oeuvre pour aider 
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chaque FrAre dans son cheminement 
personnel. Ainsi, Regles et structures 
ne sont pas ordonnees a leur propre 
conservation, mais leur fin est le service 
des personnes" (Decl. 19.1-2). 

Mais si chaque Frere a certains droits, 
alors, evidemment, chaque Frere est oblige 
d'honorer les droits de ses Freres. C'est 
pourquoi la Declaration insiste: "Le Frere 
son tour sera soucieux du bien commun, en 
respectant ces Regles et structures, per-
suade qu'elles sont aussi une exigence de 
la vie religieuse" (Decl. 19.2). Ces droits et 
ces obligations mutueis sont indiques clai-
rement dans la Regle. Quand les membres 
d'une communaute acceptent leurs obliga-
tions mutuelles et les honorent, ils vivent 
alors vraiment comme Freres ensemble et 
par association. 

Quand, en revanche, les Freres pren-
nent des attitudes individualistes a regard 
des structures et des activites de la com-
munaute, les considerant d'abord du point 
de vue de leurs gouts ou degouts person-
nels, de leurs envies, la communaute de-
vient un "groupe" de personnes qui "vivent 
toutes seules ensemble". Si cette parodie 
de vie communautaire existait nous devrions  

la depasser et creer des "lieux theologaux" 
dans lesquels les Freres vivent leur vie 
consacree et leur vie apostolique dans un 
esprit d'interclopendance. 

Communaute et mission 

Nos communautes sont apostoliques de 
leur nature meme. Mais la fawn selon la-
quelle la communaute est apostolique est 
moins evidente aujourd'hui que dans le 
passé. A cause des changements specta-
culaires qui sont survenus au cours des 
trente dernieres annees dans le nombre de 
Freres dans les ecoles par rapport au nom-
bre de laIcs, hommes et femmes, le role de 
la communaute y a aussi change. Nous 
avons des communautes dans lesquelles, 
du fait de rage, de la retraite legale, des 
besoins specifiques, ou pour d'autres rai-
sons, les Freres sont engages dans des 
activites apostoliques diverses plutot que 
dans une institution unique. Mais, mArrie 
quand les Freres d'une communaute sont 
engages ensemble dans une merne ecole, 
ils sont maintenant une petite minorite. Le 
Directeur de recole est souvent un 
homme ou femme, plutot qu'un Frere. 
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La Declaration dit que "la communaute 
des Freres est fame de ('institution" (Decl. 
48.6). II est interessant de comparer cette 
affirmation avec les articles de la ROgle 
composes vingt ans plus tard: "La commu-
naute participe a ('animation des institu-
tions où elle est engagee" (ROgle, 51a) et 
"n'oublie pas que son action pastorale 
s'exerce au sein dune communaute edu-
cative dans laquelie les taches et les res-
ponsabilites sont partagees" (Regle, 17a). 

La question: comment la communaute 
en tant que communaute, et pas seulement 
les Freres en tant qu'individus, est reliee a 
l'ecole, est une question que les Districts 
et les communautes doivent etudier a la 
lumiere de leurs propres realites. Comme 
le dit la Regle, la communaute doit constam-
ment "reviser ses intentions et ses methodes 
dans une attitude de recherche evangeli-
que et de remise en question de la valeur 
pastorale de son activite" (Regle, 51). Pour 
aider dans cette dernarche nos statuts pro-
curent des directives tres utiles. 

Visibilite 

"Dans les institutions educatives, meme 
la où les Freres sont minoritaires, la 
visibilite de leur communaute doit cons-
tituer un element d'evangelisation" (Re-

gle, 51b). 

II est evident que visibilite et temoignage 
sont intimement lies: si la communaute, en 
tant que communaute, n'est pas visible, it 
n'y a pas de temoignage. Je ne pretends 
pas qu'une communaute doive centrer toute 
son attention a porter temoignage. II y a 
queiques annees, je citais une expression 
employee frequemment par le Frere Corne-
lius Luke, longtemps Visiteur general,: "Que 
votre lumiere brille, mais ne la faites pas 
reluire!" II me semble que nous devons 
laisser jaillir de nos communautes une lu-
miere qui brille en les rendant plus visibles 
aux jeunes, aux parents, enseignants, an-
ciens eleves, etc. En outre, la Regle nous 

exhorte a ouvrir nos communautes a d'au-
tres de temps en temps, en particulier notre 

vie de priere (Regle, 57, 71d), une orienta-

tion qu'encourage Vita Consecrata: 

Les personnes consacrees ont le de-
voir d'ouvrir genereusement leur accueil 
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et un accompagnement spirituel a ceux 
qui s'adressent a elles, animes par la 
soif de Dieu et par le desir de vivre les 
exigences de la foi" (VC, 103). 

Evidemment, un degre raisonnable d'inti-
mite doit etre respects. Mais les locaux 
communautaires peuvent en general, avec 
un peu d'imagination et de volonte, etre 
organises de facon a ce que les dimen-
sions religieuses, apostoliques et frater-
nelles de la vie communautaire puissent 
etre percues par ceux avec qui nous som-
mes en contact. 

II est interessant que la Declaration de-
mande une certaine separation entre la 
communaute et l'ecole de facon à ce que 

"... la communaute ne s'identifie pas a 
('institution au point d'en devenir comme 
prisonniere. Si, a l'ecole, le Frere en-
tend eduquer les jeunes pour la vie, il 
est necessaire que l'ecole ne limite pas 
son horizon et ne constitue pas le tout 
de sa propre existence" (Decl. 48.6). 

Beaucoup de communautes ont, en fait, 
souvent a cause d'un effectif reduit, de-
place leur lieu de residence, quelquefois 
dans des batiments separes, quelquefois  

dans des secteurs reorganises du batiment 
de l'ecole. Ces changements ont eu pour 
effet une visibilite accrue de la commu-
naute et ont fait de la maison de commu-
naute davantage un "chez soi". Quand les 
chambres, la chapelle, la salle de commu-
naute, la salle a manger et le parloir des 
Freres sont disperses dans un batiment à 
plusieurs stages, cela ne facilite ni la vie 
communautaire ni la visibilite. 

Pour ces raisons le conseil que la De-

claration donne aux superieurs locaux "d'etu-
dier avec prudence les modalites d'une 
certaine independance de la communaute 
par rapport a ('institution scolaire" (Decl. 

48.6) garde sa valeur. Mais, il y a d'autres 
motifs encore: en particulier de relever la 
qualite de la vie communautaire, de la ren-
dre plus visible et de la rendre plus acces-
sible aux jeunes, aux parents, enseignants, 
anciens Aleves, a la famille, aux amis, etc. 

Associes pour la mission 

Je crois qu'il est important d'affirmer ex-

plicitement que la Declaration ne prone pas 

du tout la separation de la communaute de 
la mission. Au contraire. Les Freres sont 
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associes pour poursuivre un meme objectif, 
a savoir: le Royaume de Dieu. Au point qu'ils 
sont conscients de leur mission apostolique, 

... Les communautes se renovent, la 
communion des esprits et des coeurs y 
devient plus intime, les exigences de la 
priere et de la vie de foi s'y ravivent... 
Cette reference de tous a la mission 
commune permet de surmonter les ris-
ques de fermeture des communautes sur 
elles-memes, ainsi que ceux de scle-
rose et d'etouffement dans la mesquine-
rie des petits problemes internes, qui 
menaceraient les communautes les plus 
regulieres si elles n'etaient plus renou-
velees constamment par l'elan apostoli-
que" (Decl. 25.4). 

II est essentiel, par consequent, particu-
lierement quand les Freres sont engages 
dans une variate de services, que les mem-
bres de la communaute aient des occa-
sions regulieres de partager les uns avec 
les autres leurs buts apostoliques, leurs 
objectifs et leurs experiences. Quand, d'un 
autre cote, une communaute est en lien 
avec une institution, la Regle fixe aux Fre-
res trois fonctions specifiques: 
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1) Les Freres suscitent un climat frater-
nel fait de respect mutuel et de liberte 
(Regle, 51a). L'Eglise, selon Jean Paul II, 
confie aux communautes religieuses la 
Cache "de repandre la spiritualite de com-
munion" de facon a promouvoir "la frater-
nite dans un monde injuste et divise". 

"Les communautes de vie consacree, 
où se rencontrent comme des freres et 
des soeurs des personnes d'ages, de 
langues, et de cultures divers, se si-
tuent comme signes d'un dialogue tou-
jours possible et d'une communion ca-
pable d'harmoniser toutes les differen-
ces" (VC, 51). 

2) Les Freres favorisent la collaboration 
et l'enrichissement mutuel entre tous les 
membres de la communaute educative, 
leur faisant connaitre l'essentiel du mes-
sage lasallien (Regle, 17b, c). 

3) Les Freres promeuvent une commu-
naute de foi au sein de la communaute 
educative (Regle, 51a). Ils proposent 
merne a ceux qui le desirent un partage 
plus pousse de spiritualite (Regle, 17c). 

Le mouvement connu populairement dans 
l'Institut sous ('appellation "Mission partagee" 
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a ete fortement encourage par Jean Paul II. 
II dit que beaucoup d'Instituts invitent des 

hommes et femmes, a partager leur 
charisme par une participation aussi bien a 
leur spiritualite qu'a leur mission. Ces ex-
periences de communion et de coopera-
tion, qui etendent ces spiritualites au-dela 
des confins de l'Institut "doivent etre en-
couragees" (VC, 54, 55). 

"Etre Freres aujourd'hui" veut dire ne-
cessairement etre des "hommes de com-
munaute" loyaux et devoues. II est Presque 
impossible d'exagerer ('importance de la 
vie communautaire tant pour nous-mernes, 
que pour ceux que Dieu confie a nos soins, 
pour ceux avec qui nous sommes associes, 

la verite pour tous ceux avec qui nous 
sommes en contact. Quand, "ensemble et 
par association", nous donnons un temoi-
gnage clair que nous croyons en Jesus-
Christ, quand nous rayonnons de joie, et 
d'enthousiasme dans notre fawn de vivre, 
quand nos paroles et nos actions revelent 
clairement que ('unite parmi nous est une 
realite; quand nous, aussi bien en tant que 
communaute que comme individus, mani-
festons un souci profond des autres et une 
disponibilite pour etre utiles, ('impact de no-
tre vie communautaire est grand en verite. 

Nous-mernes trouvons sens, signification et 
satisfaction dans notre vocation, et, en meme 
temps, nous avons une influence profonde et 
d'une portee considerable. 

Pour ces raisons, Freres, je crois que 
nous devons donner une grande priorite, 
aujourd'hui, a une croissance continue com-
me "hommes de communaute". 

3. ETRE DES "EVANGELISATEURS" 
ET DES "CATECHISTES": NOTRE 
FONCTION PRINCIPALE 

Les besoins des jeunes aujourd'hui 

Patricia Wittberg, religieuse et sociolo-
gue, dit dans son tres recent ouvrage que 
s'il doit y avoir une vie religieuse dans 
l'Eglise catholique au vingt-et-unieme sib-
cle, alors son charisme de base — la defi-
nition fondamentale de ce qu'elle est et de 
ce pourquoi elle existe — doit etre en reso-
nance avec "l'angoisse la plus profonde, la 
discontinuite ou la tension" eprouvees dans 
au moins un des aspects de la culture con-
temporaine. (Wittberg Patricia, Pathways 
to Re-Creating Religious Communities, p. 77). 
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Je suis frappe de la ressemblance entre 
cette conclusion sociologique et la position 
prise par les capitulants du 39° Chapitre 
general: 

"C'est dans ('attention aux besoins de la 
jeunesse que l'Institut trouvera une source 
indispensable de renouveau 	Ces be- 
soins ne sont pas moins grands de nos 
jours qu'a l'epoque de la fondation de 
l'Institut... L'effort communautaire pour 
reconnaitre, comprendre les appels des 
jeunes de notre temps et y repondre par 
des engagements apostoliques genereux 
doit donc etre mis au premier rang de nos 
objectifs" (Decl. 23,1-3). 

Commentant ce passage, dans un essai 
qu'il a ecrit en 1994, pour un seminaire sur 
le theme: la Declaration, Frere Michel Sau-
vage, un des principaux architectes de ce 
document, dit que "L'Institut est ne de l'ecoute 
des besoins des hommes... son renouveau 
doit aussi se faire a partir des besoins des 
hommes". II dit que le projet original avait 
propose: "attention aux besoins des jeunes" 
comme LA source indispensable du renou-
veau, mais qu'au cours des debats, ('article 
indefini UNE fut adopte (La Declaration: 
Texte et contextes, p. 205). 

Article defini ou indefini, je pense que la 
fidelite creative a notre charisme aujourd'hui 
reclame que nous soyons particulierement 
attentifs aux besoins des jeunes d'aujour-
d'hui. Wittberg, dont la recherche est prin-
cipalement basee sur des etudes dans la 
population des Etats-Unis, dit que la quete 
la plus angoissee chez nos contemporains, 
y compris les jeunes, est celle de commu-
naute et de profondeur spirituelle. Citant le 
chercheur social Robert Bellah, elle fait 
remarquer que la culture de l'individualisme 
laisse les gens "perdus dans un isolement 
glorieux mais terrifiant". Tant de gens man-
quent d'une communaute "locale" qui ait un 
sens. Comme le dit Norman Lear, produc-
teur de TV, : "pour presenter notre pro-
bleme d'une autre fawn et en un mot, nous 
sommes seuls. Seuls loin de tout sentiment 
de relation. Seuls loin d'institutions qui, 
nous le croyons, ont de ('importance et cher-
chent a nous alder" (Wittberg, pp. 81-82). 

Mes contacts directs avec les jeunes 
sont, malheureusement, tres limites. Nean-
moins j'ai eu un certain nombre d'experien-
ces breves, mais quelquefois profondes, 
dans les rencontres avec des petits grou-
pes et dans des grandes assemblees. En 
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outre, j'ai lu les temoignages de beaucoup 
de jeunes, et ai ecoute, un bon nombre de 
fois, des commentaires enregistres en video. 
Mon experience semble recouvrir ce que 
les professionnels nous disent: Les jeunes 
aujourd'hui ont faim de communaute et de 
profondeur spirituelle. 11 y a quelques se-
maines j'ai lu la lettre qu'un jeune italien a 
laissee pour ses parents avant de se suici-
der: "Vous m'avez donne le necessaire et 
le superflu, mais pas l'indispensable". II ne 
definit pas cet indispensable, mais it sem-
ble clair qu'il s'agit de ('amour, du respect, 
de la reconnaissance, du sens... 

Chaque educateur lasallien doit etre 
sensible a ces besoins profonds et aux 
messages que les jeunes avec lesquels 
nous sommes en contact nous envoient 
chaque jour. Mais cette lettre pastorale est 
adressee a des Freres des Ecoles Chre-
tiennes, des hommes qui "par vocation" 
doivent etre tout particulierement concer-
nes. Notre charisme inclut la grace d'etre 
des "freres aines" pour les jeunes que Dieu 
nous confie. Pour les "atteindre" et "tou-
cher leurs coeurs", ce qui, dit La Salle, est 
la "grace de votre etat", nous avons besoin 

la fois d'amour et de competence. 

Quand nous manifestons un respect af-
fectueux pour les jeunes, les prenant vrai-
ment au serieux, nous pouvons Atablir des 
rapports. L'atmosphere devient telle que 
nous pouvons partager ouvertement et sin-
cerement ce que nous voyons et ressen-
tons, c'est-a-dire, notre foi que Jesus-Christ 
est la voie, la vette et la vie, qu'il nous 
montre et nous enseigne ce que cela signi-
fie qu'etre humain, Mais, bien sCir, nous 
n'essayons pas d'imposer nos vues; nous 
respectons le droit des jeunes a prendre 
leurs propres decisions, au moment qu'ils 
auront choisi. 

Besoin de creativite 

En reference a la foi chretienne aujour-
d'hui, Jean Paul 11 dit que les gens peuvent 
etre repartis en trois grandes categories: 
1) ceux qui n'ont pas entendu parler du 
Christ ou qui vivent dans des communau-
tes chretiennes qui ne sont pas encore mO-
res; 2) ceux qui vivent dans des societes 
dechristianisees dans lesquelles "croire" c'est 
aller a l'encontre de la "sagesse convention-
nelle"; 3) ceux qui vivent dans des societes 
où la pratique de la foi peut etre consider& 
comme normale (Redemptoris Missio, 33). 
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Mais ces situations peuvent, comme 
nous le savons par experience, toutes exis-
ter dans le meme secteur geographique -
et dans nos propres ecoles, (JO que ce soit 
qu'elles soient situees. La Declaration parle 
des defis auxquels nous avons a faire face 
aujourd'hui lorsque nous exergons notre 
apostolat dans une societe pluraliste, et 
nous met en garde contre l'imposition "sans 
discernement de la meme catechese expli-
cite a tous nos eleves, surtout lorsqu'il s'agit 
d'adolescents" (Decl. 39.1,2). Mais prudence 
nest pas paralysie: 

"Ces difficultes nous invitent a une re-
cherche communautaire lucide et coura-
geuse. Nous ne renoncons aucunement 
vouloir annoncer Jesus-Christ, nous croy-
ons que la jeunesse d'aujourd'hui a be-
soin du message evangelique et qu'elle 
est capable de ('entendre. Dans un cli-
mat de liberte et de total respect pour 
les situations diverses des jeunes quant 
a leur niveau religieux et leurs modes 
d'approche du Christ, it importe de nour-
rir la faim des croyants qui demandent 
une presentation plus approfondie de la 
foi et de repondre aux questions que 
tous se posent sur leur vie" (Decl. 39.4). 

"Evangelisateurs" et "catechistes" 

Saint Jean-Baptiste de La Salle dit que 
notre "principale fonction" comme Freres, 
la fonction pour laquelle nous avons ete 
"choisis par Dieu", est de "catechiser", c'est-
a-dire, d'enseigner "la doctrine de Jesus-
Christ" et d'affermir "so sainte loi dans ('es-
prit et dans le coeur de ceux a qui vous 
l'enseignez" (Med. 145,3). Ce passage et 
d'autres semblables ont inspire les auteurs 
de la Declaration et leur ont fait dire que 
"par vocation" nous sommes "catechistes" 
(Decl. 38.1). Ces memes auteurs nous ex-
hortent aussi a nous "appliquer de fawn 
plus particuliere a l' evangelisation et a la 
catechese des jeunes les plus delaisses et 
specialement des adolescents" (Decl. 38.3). 
La Regle conserve cette terminologie, et 
declare que notre "principale fonction" est de 
travailler a revangelisation et a la catechese. 

En plus de ces deux expressions, nous 
devons prendre en consideration d'autres 
termes frequemment employes dans l'Insti-
tut aujourd'hui: enseignement de la religion, 
instruction religieuse, education religieuse, 
education de la foi, ministere pastoral, 
pastorale des jeunes, pastorale scolaire, 
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centres de pastorale, retraites de jeunes, 
Jeunes lasalliens, Volontaires lasalliens... 
Que ces expressions soient clairement de-
finies ou non ou toujours utilisees ou non 
avec le meme sens, elles disent toutes 
quelque chose, je crois, au sujet de notre 
fonction principale. J'espere que le collo-
que sur revangelisation, dont on commence 
a preparer ('organisation, traitera le sujet 
d'une fawn tres etendue. 

De La Salle dit que notre "ministere" est 
d'enseigner les enfants, de leur annoncer 
l'Evangile et de les clever dans ('esprit de 
religion (Med. 201,2). Je trouve dans ces 
paroles,trois dimensions de notre ministere 
dans l'Eglise : enseignement general, ins-
truction religieuse, ministere pastoral. Se-
lon la Declaration, l'Institut, tout en recon-
naissant toujours la place centrale de la 
catechese, n'a jamais dissocie la catechese 
de ('enseignement general, ni ne s'est con-
sacre a la catechese exclusivement. Le but 
a toujours etc d'aider les jeunes a integrer 
la foi en Jesus-Christ dans leur vie quoti-
dienne (Decl. 40.2). Nous pouvons et de-
vons etre, par consequent, en tous temps, 
des "evangelisateurs" et des "catechistes", 
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a) Comme temoins 

La Declaration, interpretant le Fonda-
teur, decrit le Frere comme etant avec ses 
eleves comme un "frere aine" du matin au 
soir, plonge dans leur vie, partageant leurs 
interets, leurs soucis, leurs esperances 
(Decl. 40.4). Dans sa vie meme it fait du 
message evangelique de ('amour une rea-
lite visible, meme avant de l'enseigner. Les 
jeunes de leur cote rencontrent dans cette 
relation fraternelle "le Dieu qui les appelle" 
(Decl. 40.5). 

b) Dans ('enseignement general 

Selon la Declaration, eduquer les jeu-
nes c'est les disposer a la foi. II est apos-
tolique de les faire approfondir leur cons-
cience des merveilles de la creation et de 
les aider a penser d'une maniere critique, 

prendre des decisions objectives, a com-
muniquer, a surmonter les prejuges et les 
pressions sociales, a mettre leur liberte, 
leur intelligence et leur formation au ser-
vice des autres. II est apostolique d'aider 
les jeunes a cultiver le sens de la justice, la 
fraternite, et la fidelite (Decl. 41.2). 
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Jean Paul II en exhortant avec insis-
tance les personnes consacrees a s'enga-
ger dans "la mission de reducation dans 
des ecoles de tous types et de tous les 
niveaux, (y compris) dans des Universites 
et des Instituts d'enseignement superieur" 
(VC, 97), dit que "la communaute educative 
devient ainsi une experience de commu-
nion et un lieu de grace, of le projet Oda-
gogique contribue a unir en une synthese 
harmonieuse le divin et l'humain, l'Evan-
gile et la culture, la foi et la vie" (VC, 96). 

c) Comme enseignants de religion 

Si nous sommes reellement convaincus 
que ('evangelisation est notre "principale 
fonction" dans notre vocation de Freres, et 
que, par consequent, elle doit avoir une 
place centrale dans chaque kale lasal-
lienne, nous devons nous assurer qu'il y a, 
a chaque niveau, des programmes serieux 
d'enseignement systematique de la religion, 
dont ('importance est reconnue dans le res-
pect et ('attention apportes au choix des 
enseignants, a la place donnee dans l'ho-
raire et le programme scolaires, dans le 
financement accords pour les instruments 
d'aide pedagogique, etc. 

Bien que j'aie ('impression que la situa-
tion de ('instruction de la religion se soit 
amelioree nous n'avons pas actuellement 
une information suffisamment etoffee au 
centre de l'Institut pour porter une appre-
ciation objective. Je pense qu'il nous faut 
rassembler des donnees sur la situation de 
('instruction religieuse dans l'Institut aujour-
d'hui et preparer un rapport pour les tra-
vaux du prochain Chapitre general. 

Pour une variete de raisons, le pourcen-
tage de Freres qui enseignent la religion a 
baisse d'une fawn importante au cours des 
trois dernieres decennies. II serait tres 
irrealiste de ma part de vouloir que chaque 
Fr-ere enseigne la religion aujourd'hui. Nean-
moins, je veux donner tous les encourage-
ments que je puis a ces "veterans" parmi 
nous qui continuent a etre activement en-
gages dans l'enseignement de la religion, 
aussi bien qu'aux Freres plus jeunes qui 
sont a leurs débuts dans l'enseignement 
de la religion. En meme temps, je presse 
ceux d'entre vous qui sont en formation 
initiale de profiter a plein des occasions 
que vous avez maintenant de vous prepa-
rer a devenir des Avangelisateurs et des 
catechistes efficaces, parce que c'est votre 
principale fonction. 
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jeunes dans leur foi se manifestent effica-
ces, it faut les developper. 

d) Comme ministre de la pastorale 

Les activites qui tombent dans le do-
maine de la pastorale vont de la priere, des 
sacrements, des retraites et assemblees, 
aux communautes de foi, aux groupes de 
jeunes Lasalliens et aux volontaires lasal-
liens. Une fois de plus nous avons besoin 
d'informations plus precises. II est Clair ce-
pendant, qu'il y a des approches variees 
de ces activites, qui vont de ce qui est tres 
fortement organise a ce qui est tres infor-
mel, et de la participation active de nom-
breux jeunes, a la participation active d'un 
tout petit pourcentage de la population 
scolaire. 

II n'est pas dans mon intention de com-
menter les aspects du ministere de la pasto-
rale. Je me limite a quelques remarques au 
sujet de deux mouvements dans le monde 
lasallien aujourd'hui, les jeunes Lasalliens 
et les volontaires lasalliens. Je crois que 
ces mouvements sont importants parce que 
les jeunes nous disent emphatiquement et 
sans ambiguIte qu'ils trouvent que ce sont 
des reponses significatives a leur recher-
che de sens et de communaute. Ces struc-
tures plutot informeiles semblent efficaces. 
Quand des dernarches pour eduquer des 

Les jeunes Lasalliens 

II n'y a pas de definition uniforme du 
terme jeune Lasallien, et it n'y a pas non 
plus de structure d'organisation uniforme. 
Mais nous sommes temoins de la crois-
sance reguliere du nombre de rassemble-
ments internationaux, nationaux, regionaux, 
et de Districts de jeunes — eleves de nos 
ecoles, anciens eleves, ou autres jeunes 
attires par ces activites. Ces assemblees 
prennent differentes formes mais toutes 
touchent d'une certaine fawn aux trois traits 
traditionnels lasalliens: foi, communion, 
service. J'ai eu le privilege de participer 
des rencontres internationales de jeunes 
Lasalliens a Toulouse, Quebec, Manille, 
Bujedo et Reims, toutes experiences me-
morables. Chacun de ces grands rassem-
blements semble donner naissance a de 
nouvelles assemblees locales. 

II y a deux mois, par exemple, le District 
de France, qui a une longue histoire de 
rassemblements de jeunes, a tenu deux 
grandes rencontres, Tune de 600 jeunes, 
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l'autre de 150. M. Francois Tribout, du 
Secretariat pour les Jeunes Lasalliens en 
France, dit que les jeunes apprecient beau-
coup ces rassemblements festifs comme 
occasion de communication et de dialogue 
sur leurs problemes, leurs questions, leurs 
doutes, leurs esperances, les relations in-
terpersonnelles, le service des autres — et 
leur foi religieuse. Discutant de leurs reac-
tions a un rassemblement analogue, des 
etudiants universitaires des Etats-Unis ont 
dit recemment qu'alors qu'ils sont tres reti-
cents et meme qu'ils apprehendent de par-
ler de leur foi religieuse dans le campus, ils 
trouvent dans les rassemblements de jeu-
nes, une experience de communaute dans 
laquelle ils se sentent libres de parler du 
Christ et de leur foi. 

Evidemment, des rassemblements brefs 
de cette nature ne sont pas suffisants, l'exis-
tence de groupes permanents ou de com-
munautes lasalliennes de jeunes est indis-
pensable. II y a déjà beaucoup de groupes 
de cette sorte en existence. Je suis tou-
jours heureux quand j'ai l'occasion d'echan-
ger avec eux au cours de mes visites. Mais 
leur nombre est encore faible. Nous de-
vons multiplier des groupes de ce genre. 
Freres, je veux vous encourager, quel que  

soit votre travail apostolique ordinaire, 
consacrer quelques heures par semaine a 
l'accompagnement et a ('animation de grou-
pes de jeunes Lasalliens. Partager votre 
foi avec des jeunes qui ont faim de sens et 
de communaute est une fawn tres authen-
tique de vivre votre vocation aujourd'hui 
comme evangelisateurs et catechistes. Je 
pense que vous pourrez dire, apres quel-
ques semaines, que vous-memes avez ete 
fortifies dans vos convictions religieuses. 
Et dans ce processus, vous decouvrirez, 
ou redecouvrirez, une dimension de votre 
vie de Frere qui, pour quelque raison, som-
meille peut-etre depuis quelque temps. 

Les volontaires Iasalliens 

Des mouvements de volontaires se de-
veloppent dans divers pays depuis un cer-
tain nombre d'annees. Les participants sont 
en general des jeunes adultes, souvent, 
mais pas necessairement, des anciens ele-
ves. Au cours des 15 dernieres annees 
environ, le nombre des volontaires pour un 
service dans des regions pauvres du monde 
pendant la periode des vacances d'ete a 
grandi regulierement. L'ete dernier it y a eu 
environ 300 volontaires d'institutions lasal- 
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liennes en Europe seulement. Ces volon-
taires comprennent des eleves, des anciens 
eleves, des enseignants, des parents, des 
amis et des Freres. Mais it y a aussi, dans 
le monde lasallien, des volontaires de "lon-
gue duree". Certains ont fait des arrange-
ments ad hoc. La plupart sont des partici-
pants a des programmes qui sont bien or-
ganises au niveau national ou regional. 
Certains volontaires participent, a differents 
niveaux, non seulement a la vie apostoli-
que des Freres, mais aussi a leur vie com-
munautaire. 

J'ai ecoute avec grand interet les temoi-
gnages de volontaires et d'anciens volon-
taires. Ils disent l'enorme impact que cette 
experience a eu sur eux, affirmant, pres-
que invariablement, qu'ils ont recu beau-
coup plus qu'ils n'ont donne. En plus d'une 
meilleure connaissance des pays economi-
quement pauvres et d'un approfondisse-
ment de la sensibilite aux realites des gens, 
certains volontaires disent qu'ils "se sont 
trouves eux-memes". D'autres disent expli-
citement qu'ils ont decouvert ou redecouvert 
la foi religieuse. 

Une source indispensable de renouveau 

Freres, soyons convaincus que ('atten-
tion aux besoins des jeunes est en vette 
une "source indispensable" de vie nouvelle 
- pour l'Institut, pour nos Districts, pour nos 
communautes, pour chacun personnelle-
ment. L'exhortation de la Declaration a 
donner une grande priorite a ('identifica-
tion, ('interpretation et la reponse creative 
aux defis des jeunes est aussi valide au-
jourd'hui qu'elle l'Atait en 1967. Apportons 
tout notre appui, directement et indirecte-
ment, au developpement aussi bien des 
fawns traditionnelles que des nouvelles 
de remplir notre "principale fonction", de 
fawn a ce que nous puissions etre des 
evangelisateurs plus efficaces des jeunes 
d'aujourd'hui. 
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4. NOUS OCCUPER GENEREUSEMENT 
ET AVEC HARDIESSE DE CEUX QUE 
LE MONDE NEGLIGE (VC, 63) 

Parlant de "('option preferentielle" de 
l'Eglise pour les pauvres, Jean Paul II dit 
que, puisque cette option est inherente a la 
structure meme de ('amour vecu dans le 
Christ, ceux qui suivent le Christ en tant 
que personnes consacrees "ne peuvent pas 
ne pas se sentir impliques d'une fawn 
speciale. La sincerite de leur reponse a 
('amour du Christ Ies conduira a une vie de 
pauvrete et a embrasser la cause des pau-
vres" (VC, 82). En outre, ajoute-t-il, en l'ap-
prouvant evidemment, beaucoup de com-
munautes religieuses vivent et travaillent, 
parmi les pauvres partageant leurs condi-
tions, leurs souffrances, leurs problemes et 
leurs dangers (VC, 90). 

Meme au milieu d'une section dans la-
quelle it commente la diminution du nom-
bre des vocations et la situation critique 
dans laquelle se trouvent certains instituts, 
le Pape exhorte Ies religieux 

"à etre attentifs aux besoins... de s'oc-
cuper de ce que le monde neglige, de 
repondre genereusement et avec audace, 

meme par des actions necessairement 
limitees, aux nouvelles formes de pau-
vrete, surtout dans les lieux les plus 
recules" (VC, 63). 

Dans encore une autre partie de Vita 
Consecrata Jean Paul II revient a la charge, 
faisant cette remarquable affirmation que 
seuls ceux qui sont vraiment preoccupes 
de suivre la volonte de Dieu peuvent saisir 
ce message. 

"L'Esprit appelle les hommes et les fem-
mes qui vivent la vie consacree a Alabo-
rer de nouvelles reponses aux proble-
mes nouveaux du monde d'aujourd'hui. 
Ce sont des appels de Dieu que seules 
des "Ames habituees a chercher en tout 
la volonte de Dieu savent recevoir avec 
fidelite puis traduire avec courage par 
des choix qui s'accordent avec le cha-
risme originel et avec les exigences de 
la situation historique concrete" (VC, 73). 

Solidarite avec les pauvres 

J'ai commence cette reflexion avec des 
citations de Vita Consecrata pour illustrer 
la convergence entre les directives de l'Eglise 
et celles de notre Chapitre de renouveau. 
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Employant un langage pas du tout commun 
it y a trente ans, la Declaration affirme sans 
ambiguIte que nous devons donner la pre-
ference a reducation des pauvres, et que 
cette orientation "constitue une partie inte-
grale de la fin de l'Institut". La prise de deci-
sion a tous les niveaux doit "refleter la verite 
de notre retour aux pauvres" (Dec/. 34.4). Le 
fondement de cette position est clairement 
exprime: 

"La solidarite avec les hommes d'aujour-
d'hui, ('attention aux appels de l'Eglise, 
notre vocation religieuse qui nous voue 
d'une maniere speciale a limitation du 
Christ, la fidelite aux intentions specifi-
ques du Fondateur nous designent clai-
rement les pauvres comme ceux vers 
qui nous sommes envoyes de prefe-
rence" (Decl. 28.1). 

Mais, en harmonie aussi avec l'appro-
che du Pape, la Declaration reconnait le 
lien intime qui existe entre le service edu-
catif que nous sommes appeles a rendre 
aux pauvres et notre spiritualite apostoli-
que comme personnes consacrees. 

"Le service des pauvres ne peut se se-
parer de la pauvrete spirituelle, de l'hu-
milite, de ('amour du Christ et des hom- 

mes; it exige un veritable partage de vie, 
une communion affective a la condition 
des pauvres allant jusqu'a la pratique cou-
rageuse personnelle et communautaire 
d'une pauvrete effective" (Decl. 34.2). 

En tant qu'Institut nous devons etre sen-
sibilises au cri des pauvres, des margi-
nalises et des delaisses tant "chez nous" 
qu'a "l'etranger". LaDeclaration dit que "('in-
tention première qui a determine ('existence 
de l'Institut demande a etre traduite au-
jourd'hui par un vigoureux élan mission-
naire". Pour cette raison, suivant les direc-
tives de Vatican II, nous devons intensifier 
notre service dans les regions du monde 
qui en ont besoin "quitte a laisser a d'autres 
certains ministeres" (Decl. 24.2). Cette orien-
tation est maintenant la base de deux arti-
cles de la Regle 19a et 40a. 

En solidarite avec les pauvres 
AUJOURD'HUI 

Une estimation de ['impact des orienta-
tions du 39° Chapitre general sur l'Institut 
et sur notre mission depasse la visee de 
cette lettre pastorale. II est certain qu'il y a 
eu de nombreuses initiatives nouvelles en 
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faveur des pauvres et qu'un nombre impres-
sionnant de Freres est engage aujourd'hui 
dans le service direct des pauvres, tant 
dans leur pays d'origine que dans les pays 
qui en ont besoin. Mais qui parmi nous 
pourra se dire convaincu que durant les 
trente dernieres annees nous avons fait 
aussi bien que nous aurions dû? 

Cette lettre, toutefois, ne traite pas du 
passé ni de l'avenir. Elle parle d'etre Fre-
res aujourd'hui. Ce qui est essentiel, il me 
semble, c'est que dans chaque chapitre de 
District nous intensifiions d'une maniere 
concrete notre service educatif des pau-
vres par la creation de nouvelles modalites 
ou le renouveau des anciennes. II est im-
peratif aussi que dans ('esprit du Message 
du 41eme Chapitre general aux Freres et 
du projet Mission 100 +, des Freres s'of-
frent pour collaborer a la fondation de nou-
velles oeuvres educatives pour les pau-
vres, renforcer des oeuvres existantes, et 
assurer une assistance pour des program-
mes de formation initiale ou continue dans 
les secteurs de l'Institut en voie de deve-
loppement. Les Visiteurs, bien sOr, doivent 
prendre les decisions finales a la lumiere 
de leur connaissance des Freres et des 
besoins du District. Mais il est crucial que  

les Visiteurs, les Conseils de District, et les 
Freres en general apportent aux volontai-
res soutien et encouragement, et accep-
tent dune fawn positive les inevitables 
inconvenients que les communautes actuel-
les et leurs oeuvres pourront subir. 

Nous vous avons tenus informes du 
projet Mission 100 + par des lettres et par 
SECOLI/INTERCOM. Environ 85 Freres et 
sept laIcs se sont presentes comme volon-
taires, mais, a ce jour, nous avons accepte 
moins de la moitie de ce nombre. La raison 
est que plusieurs Districts avaient plus de 
dix volontaires. Nous ne pouvions pas evi-
demment demander aux Districts de per-
mettre que tous quittent tout de suite. Nous 
avons, par consequent une liste d'attente 
substantielle. Mais de nouveaux volontai-
res peuvent toujours s'inscrire, il en est 
encore temps. 
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5. DEFENDRE ET PROMOUVOIR LES 
DROITS DES ENFANTS 

"L'orientation preferentielle de l'Institut 
vers les pauvres, dit laDeclaration, n'ex-
clut pas la possibilite d'engagements 
educatifs dans d'autres milieux sociaux. 
Cependant quel que soit leur type d'en-
gagement les Freres se voudront tou-
jours solidaires des pauvres et de l'ac-
tion de leur Institut en faveur des pau-
vres" (Decl. 32.1). 

Cette solidarite avec les pauvres nous 
oblige a lutter contre la pauvrete. "L'atten-
tion aux besoins des personnes, le choix et 
('implantation des oeuvres en faveur des 
pauvres, ne peuvent jamais dispenser des 
efforts pour instaurer un ordre social plus 
juste" (Decl. 30.3). Pour cette raison nous 
devons faire tout ce qu'il nous est possible 
pour eveiller la conscience de nos eleves 
en leur enseignant la doctrine sociale de 
l'Eglise et en les encourageant a "partici-
per effectivement a la lutte pour la justice 
et la paix". Nous sommes obliges de les 
aider "a prendre une conscience concrete 
de la souffrance humaine et a les eveiller 
de plus en plus au sens de la fraternite 
universelle" (Decl. 32.1 ,2). 

II est de grande importance, Freres, que 
nous reconnaissions qu'une relation intime 
doit exister entre la "lutte pour la justice et 
la paix" et notre propre vie spirituelle. Jean 
Paul II refuse tout compromis dans son 
appel aux personnes consacrees "d'offrir 
partout leur temoignage avec la franchise 
du prophete qui ne craint pas d'aller jus-
qu'a risquer sa vie" (VC, 85). Elles doivent 
"denoncer les injustices perpetrees contre 
bien des fils et des filles de Dieu et s'enga-
ger pour la promotion de la justice dans le 
champ social oil elles travaillent" (VC, 82). 

Le fait d'ecrire cette lettre m'a rendu 
plus conscient que jamais que nous man-
quons, a la Maison generalice, d'informa-
tions concernant les nombreux domaines 
specifiques de notre mission apostolique: 
('instruction religieuse, les programmes de 
ministere pastoral, les efforts apostoliques 
specifiquement pour les pauvres, et j'ajou-
terai maintenant, les programmes pour aider 
les jeunes a croitre dans un engagement 
informe pour la justice et la paix. Je suis 
dans l'impossibilite, par consequent, de 
faire des commentaires significatifs au su-
jet du progres dans le domaine de ('educa-
tion a la justice sociale. Mon impression, 
toutefois, est que nos programmes vont des 
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cours bien organises, avec des occasions 
d'experiences pratiques avec les pauvres, 

des activites plus vaguement organisees, 
informelles et sporadiques. C'est la un autre 
domaine que le prochain Chapitre general 
devra examiner de tres pres. 

Les droits des enfants 

Tout en insistant sur la necessite de 
developper des programmes de nature ex-
haustive, je veux exprimer ma conviction 
personnelle que la Famille lasallienne en 
general et les Freres des Ecoles Ohre-
tiennes en particulier doivent prendre un 
engagement majeur a regard d'un probleme 
particulier, un probleme qui entraine des 
injustices de proportions scandaleuses, un 
probleme sur lequel notre charisme et tout 
notre heritage nous invitent a nous pen-
cher. Je propose que les Lasalliens par-
tout, les Freres en particulier, se consa-
crent a la defense et a la promotion des 
droits des enfants. 

Dans la seconde des meditations que 
La Salle a preparees pour ('usage des Fre-
res durant leur retraite annuelle, it dit qu'il 
n'est que trop courant que les enfants des  

artisans et des pauvres sont laisses "a leur 
liberte", "errant comme des vagabonds". 
Parce que leurs parents ne peuvent pas 
payer des enseignants, ces enfants delais-
ses, abandonnes et oisifs, s'associent "avec 
de mauvais compagnons", et contractent 
"des mauvaises habitudes durables" qui 
sont difficiles a corriger. Apres cette des-
cription de la misere des enfants pauvres 
de son temps, le Fondateur exprime sa 
profonde conviction que pour remedier a 
cette situation malheureuse, Dieu, dans sa 
Providence, a etabli les Ecoles chretiennes 
et a appele les Freres a repondre aux be-
soins urgents de ces enfants: 

"Dieu a eu la bonte de remedier a un si 
grand inconvenient par l'etablissement 
des Ecoles chretiennes où l'on ensei-
gne gratuitement et uniquement pour la 
gloire de Dieu, et où les enfants, etant 
retenus pendant le jour, et apprenant a 
lire, a ecrire et leur religion et y Atant ainsi 
toujours occupes, seront en etat d'etre 
employes au travail, lorsque leurs parents 
les y voudront appliquer" (Med. 194,1). 

Cette fawn particuliere de "remedier a 
un si grand inconvenient" garde, bien sur, 
sa valeur. Mais, je voudrais suggerer qu'en 
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plus d'une demarche permanente et perse-
verante pour atteindre les pauvres directe-
ment, la Famille lasallienne fasse un effort 
concerts pour !utter contre la pauvrete et 
('injustice auxquelles des millions d'enfants 
sont soumis aujourd'hui. Cette lutte impli-
querait s'attaquer a des problemes aussi 
specifiques que l'incurie et l'abandon, la 
discrimination contre les filles, les sans-
abris, la vie dans les rues, les violences, la 
solitude, le desespoir, le suicide, ('absence 
d'ecoles efficaces, l'illettrisme, le travail des 
enfants, la faim, les maladies physiques ou 
mentales, la violence sexuelle, ('exploita-
tion sexuelle pour la pornographie et la 
prostitution, la guerre, les enfants soldats, 
les mines terrestres, les refugies, les cri-
mes, les gangs, le trafic d'armes, la drogue, 
l'alcool, le trafic de drogue... Cette liste, 
malheureusement, n'est pas exhaustive. 

Je suis bien conscient que cette priorite 
est differente des quatre autres que j'ai 
proposees dans cette lettre. C'est la seule 
qui ne soit pas litteralement inscrite dans 
la Declaration. Le 42eme Chapitre general 
avait, cependant, attire ('attention sur la 
Convention des Droits de ('Enfant adoptee 
par les Nations-Unies en 1989. Bien que  

cette Convention soit devenue une loi Inter-
nationale Vann& suivante et qu'elle assure 
theoriquement la protection pour les en-
fants pauvres, contre ('exploitation et les 
violences, elle a eu relativement peu d'effets. 

Le meme Chapitre proposait que le Su-
perieur general et le Conseil general nomme 
un groupe d'experts pour etudier les ques-
tions educatives au sens large, dont une 
est les droits de ('enfant. La mise en oeuvre 
de cette proposition a pris la forme de cinq 
colloques, dont trois ont déjà eu lieu: sur 
les familles, la globalisation, et ('urbani-
sation. Apres les deux derniers, sur ('explo-
sion dans le domaine des communications 
et sur ('evangelisation, un rapport a l'Insti-
tut et au 43eme Chapitre general sera pre-
pare. Dans chacun de ces colloques, le 
theme de ('enfant a ete central, et conti-
nuera certainement a l'etre. 

II y a quelques annees les Jesuites de-
ciderent de se consacrer dune fawn con-
certee au probleme des refugies. Je suis 
plein d'admiration pour ce qu'ils ont ac-
compli. Je pense que la Famille lasallienne, 
situee dans plus de quatre-vingts pays, comp-
tant plus de 63.000 enseignants, 800.000 
eleves et un nombre incalculable de pa- 
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rents, d'anciens eleves et d'amis, pourrait 
avoir un impact significatif dans la lutte 
contre ('exploitation des enfants. II faudrait 
que cette lutte soit soigneusement etudiee, 
organisee et mise en oeuvre au niveau des 
communautes, des ecoles, des Districts et 
des Regions. Je crois que nos universites 
pourraient aider beaucoup, comme je l'ai 
suggere, en juillet 1995, aux recteurs et 
presidents des institutions lasalliennes d'en-
seignement superieur rassembles a Rome. 

Mais, je suis convaincu que nous, Fre-
res des Ecoles Chretiennes, pour qui le 
souci aimant des enfants abandonnes, mar-
ginalises et opprimes fait partie de la di-
mension integrale et indispensable de no-
tre vocation, devrions jouer un role de cata-
lyseur. 

Ma recommandation que la promotion et 
la defense des droits des enfants soit une 
priorite majeure dans notre vie comme Fre-
res aujourd'hui est personnelle. Je la pro-
pose a la consideration de l'Institut et de la 
Famille lasallienne entiere. 

EPILOGUE 

Une jeune femme, dans une de nos 
universites, fit recemment cette remarque: 
"J'apprecie les programmes scolaires et la 
philosophie de reducation qui donne forme 
a cette institution. En outre, les enseignants 
sont competents, devoues et s'interessent 
beaucoup a notre bien-etre. Mais ce qui 
rend cette ecole tout a fait unique c'est la 
communaute des Freres. Ils sont vraiment 
des 'Freres' pour nous. Ils sont disponibles, 
et evidemment soucieux de nous. Ils nous 
offrent le mot de conseil ou d'encouragement 
quand nous en avons vraiment besoin." 

Des commentaires de ce genre pour-
raient, j'en suis sur, etre faits par d'innom-
brables eleves parmi les 800.000 de nos 
plus de 900 ecoles. Quand tout est dit et 
fait, etre Freres aujourd'hui c'est cela tout 
simplement: etre freres de Jesus-Christ, 
freres les uns des autres, freres de ceux 
avec qui nous sommes associes, freres de 
ceux que Dieu confie a nos soins. 

Prenant la Declaration comme point de 
depart, j'ai recommande que nous nous 
efforcions de vivre AUJOURD'HUI tous les 
aspects de notre vocation comme Freres 
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avec une plus grande authenticite, que nous 
fassions un effort renouvele pour vivre la 
vie communautaire de tout coeur; que nous 
trouvions des fawns concretes de vivre 
plus significativement notre appel a etre 
evangelisateurs des jeunes, que nous ren-
forcions — "ensemble et par association" -
notre engagement envers ceux que le monde 
neglige; que nous agissions d'une fawn 
prophetique dans la defense des enfants. 

Le defi "permanent" lance par les capitu-
lants du 39° Chapitre general et exprime si 
prophetiquement dans la Declaration est 
en realite le defi de Jean-Baptiste de La 
Salle, qui, non seulement etablit l'Institut, 
mais continue a ('inspirer et a le soutenir 
(Regle, 149). Le defi permanent du Fonda-
teur nous incite a vivre le moment present, 
chaque jour de notre vie, avec enthou-
siasme, avec fierte, avec joie... et surtout, 
avec un "amour imperissable pour notre 
Seigneur Jesus-Christ". 

Fraternellement en La Salle 

FrAre John Johnston, FSC 
Superieur general 
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